premières sont les plus simples, et l'on pourrait être tenté de choisir la première, comme l'a l'ait M. Lamarle. Mais il importe d'observer qu'alors les fonctions
cesseraient d'être continues dans le voisinage de valeurs réelles et positives de x, ce qui ne serait pas sans inconvénient. Il en résulterait. par exemple, que, pour des valeurs du module /• inférieures à l'unité, les deux fonctions
ne seraient plus des fonctions toujours continues de x et de 0, comme dans le cas où l'on pose <p = o. Au contraire, lorsqu'on adopte la seconde supposition, c'est-à-dire lorsqu'on fait varier Û depuis la limite
— 7i exclusivement jusqu'à la limite rt inclusivement, les deux expressions
1(1 + 3.'),     (i + u;)"1
restent fonctions continues de x, pour toute valeur du module ;• inférieure à l'unité. En elï'et, posons
(i/i)                                n-r^'^ — p6'^~,
l'argument a. étant assujetti, connue l'argument iï, à varier entre la limite — T. et la limite K sans jamais atteindre la limite inférieure. On aura, comme ci-dessus,
i + /• cosO — p cusa,         r sinO = p siua ; par conséquent,
i + cosO                  .          r  .   ,.
cosccrr - >. o        siiia ~ - suiO.
P                                                        P
(ït, tandis que Targument Û variera entre les limites — ri, -|- T., en passant par la valeur zéro, l'argument a, toujours compris entre les limites
— ^ + 9 ' puisque son cosinus sera positif, variera, avec^, par degrés insensibles, et passera de la valeur zéro à la valeur — arcsin;-, puise à l'angle cp une valeur comprise entre les limites o, ri, en excluant l'une des deux limites de 6.
